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Cinquante nuances
de racisme quotidien

Ce n'est pas un buzz provoqué avant-hier sur les réseaux sociaux.
Des actes racistes, il y en a tous les jours et depuis toujours. Et les
témoignages de ceux qui en sont victimes montrent qu'ils ne se
présentent pas uniquement sous la forme d'injures ou de coups.
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"J'ai changé d'avis sur les quotas"
Hadja. Journaliste et présentatrice de JT, 48 ans. D'origine algérienne.

"Le racisme, c'est plus
tard qu'on l'identifie. Je
sentais que je ne corres-
pondais pas au modèle
général. Toute petite, je
me souviens très bien,
c'était la mode des che-
veux lisses, coupés au
bol à la Claude François.
Je rêvais d'être comme
ça. l'étais persuadée que

lorsque je serais grande, j'allais être comme ça. Je
regardais la télévision et toutes les présentatrices
avaient les cheveux raides. Avec la candeur de
l'enfance, je voulais m'identifier à ça et lorsque je
me regardais dans le miroir, eh bien ... ça ne corres-
pondait pas. l'avais l'impression d'être sale. On ne
sait pas mettre les mots justes à cet âge-là ...

Le premier acte de racisme dont j'ai été victime
s'est produit juste avant ma rentrée en 1co primaire.
l'avais 6 ans. Nous rentrions de vacances et j'avais
besoin de chaussures. l'étais avec ma mère dans la
rue Neuve à Bruxelles. Il y avait des petits présen-
toirs devant les vitrines avec des marchandises. Je
m'arrête soudainement devant un magasin: je suis
fascinée par une magnifique paire de chaussures
noires vernies avec une boucle dorée. Je m'en
approche tandis que ma mère continue. Je prends

ces petites chaussures et les regarde de tout près
pour lesessayer. À ce moment-là, une vendeuse me
les reprend violemment en me disant: "C'est pas
pour toi. File!" Je n'ai pas compris pourquoi ce
n'était pas pour moi. Mais j'ai ressenti l'agressivité
de cette femme. Le choc, l'exclusion. l'ai rattrapé
ma maman et elle a vu tout de suite qu'il s'était
passé quelque chose. Et j'étais [[ès gênée. Tout est
là, en fait: je ne voulais pas lui dire, j'avais honte.

Elle s'est agenouillée et m'a dit: "Qu'est-ce que tu
as fait?" Elle a vu que je n'étais pas dans un état
normal. Je me suis presque mise à pleurer et je lui
ai raconté ce qui s'était passé. Vous vous rendez
compte, je me sentais coupable dans mon esprit de
petite fille... Ma mère a compris. Et sans rien dire,
sans faire de remarque, elle est allée acherer les
chaussures. Voilà. C'est mon premier souvenir
d'une longue série. Une solution? Peut-être les
quotas. l'étais pourtant contre il y a quelques
années. En effet, ce peut être stigmatisant, dimi-
nuant. On peut vous faire sentir que si vous tra-
vaillez comme journaliste, ce n'est pas parce que
vous avez obtenu une grande distinction à l'ULB
ou que vous êtes première au concours d'entrée de
la RTBF. Mais parce que vous êres "issue de la
diversité". Ça vous enlève tout mérite. Mais j'ai
changé d'avis. Je crois que dans l'état actuel de
notre société, c'est tout à fait nécessaire. "
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"Une longueur de retard "On fait peulr"
sur les autres"
Kamal, agent de sécurité, 32 ans. D'origine marocaine.
"Depuis gamin, je sais que j'aurai toujours une longueur de
retard sur les autres. C'est évident que mes origines ont joué
dans ma recherchedejob ou de logement. 'Kamal estime que
sa religion esr devenue pour cerrains une opporruniré de se
défouler. "Ces dernières années, c'est clairement devenu plus
facile de dire des trucs sur l'islam sans être inquiété. Avant ça
choquait, maintenant ça passe relax. " Le rire facile et la
bonne humeur conragieuse, Kamal affirme ne plus rrop
s'en préoccuper. 'Je me suis un jour emporté, quand j'avais
19-20 ans, contre un gars qui m'avait traité de sale macaque
sur un terrain dejOot. Mais je n'aurais pas dû ... Je me sou-
viens aussi m'être fait traiter de terroriste par la mère d'un
joueur avec lequel je jouais l'année précédente... Il faut
essayerde ne pas répondre à ces imbécillités. Une fois que tu
réagis, tu leurs donnes raison. Pourtant, le sport est le meilleur
moyen de combattre les clichés et le racisme. J'ai joué au foot
dans des patelins flamands. Là-bas, le seul endroit où ils
voyaient desArabes, c'était à la télé. Mais je pense que partout
oùje suispassé, j'ai laissé l'image d'un gars respectueux. Si j'ai
pu participer à faire évoluer l'image des musulmans prati-
quants pour une seulepersonne, c'estdéjà une victoire. "

"En tant qu'Arabe,
on se sent fiché.
Les gens ont peur de
nous, surtout les
personnes âgées."
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"Lui expliquer que
c'est lui l'imbécile ..."
Alvin, acteur, 23 ans. D'origine congolaise.

Du haut de ses 23 ans et de ses lon-
gues échasses,Alvin ne peut cacher
son gtand sourire. Ce jeune black
d'origine congolaise aime entrer en
contact avec les gens. Et il adore

débattre. "De nombreuses personnes pensent que le racisme
n'existepas en Belgique. Pour ceux qui ne le vivent pas, iljàut
presque jàire un travail de recherche. C'est là qu'il jàut discu-
ter. Mais aussi avec les racistes eux-mêmes. Si le gars est trop
fermé, ça n'en vaudra pas la peine. Mais parftis, sans recon-
naître qu'elles avaient tort, certaines personnes ont commencé
à seposer des questions, se disant: "Il m'a répondu avec calme
et respect'~.. Selon moi, c'est la meilleure manière de jàire la
différence. Même siparftis tu te sens un peu niqué parce que
tu tends la main et qu'on t'envoie chier. "

Alvin identifie le racisme comme un ensemble de situa-
tions distinctes de lavie quotidienne. "Tu le ressens selon
là où tu vas et qui tu rencontres. À l'école, je le vivais
avec certains profi et pas avec d'autres. " Dans sa ville, à
Ninove, le racisme gagne du terrain. "Notamment avec
la propagande de la liste Forza Ninove qui n'hésite pas à
diffuser des jàke news sur les étrangers. Mais au quotidien
aussi. Alors que je jàisais mes courses, une femme du
magasin a récemment refusé de me renseigner sur les
rayons. Un autre jour, je mets un sac à 10 cents devant moi
pour ranger mes achats et le gars dans la file prévient
spontanément la caissière que je vais essayer de le voler. Plus
jeune, je me serais peut-être énervé, mais ici je lui ai expli-
qué calmement que c'était lui l'imbécile. "
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"La moindre cannerie
devient un prétute"
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